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une demi- heure d’ascension j’atteins une ruine importante. 
Sur une large terrasse adossée à la montagne, se dressent 
de grands pans de murs en pierres bien taillées et en arrière 
une large et haute tour carrée, c’est tout ce qui reste de la 
demeure familiale des Chefs, qui depuis plusieurs généra­
tions gouvernaient la Mirditie. Tombé en disgrâce, Prenk 
Bib Doda le seul et unique (ils du dernier chef, a été exilé 
en Asie Mineure, où il se trouve actuellement et la demeure 
de sa famille livrée aux flammes, sur les ordres du gouver­
neur général de Scutari.

A en juger par les ruines noircies que j ’ai sous les yeux, 
l’habitation devait avoir grand air avec sa tour qui, me dit- 
on, servait de dépôt pour les vivres et les armes; il eût été 
intéressant de la retrouver animée de la vie qu’y devait 
mettre la présence d’une nombreuse famille dont, suivant 
l’usage, tous les membres habitaient ensemble, avec leurs 
serviteurs et leurs protégés; il fait une telle chaleur que je 
serais tenté de croire que le soleil a lui-même incendié ces 
bâtiments, si je ne me rappelais à temps, que la montagne 
à laquelle ils sont adossés est si élevée que pendant les 
plus grands jours de l’année, le soleil, m ’assurait-on, ne 
pénètre que durant trois heures dans cette gorge. J'ai déci­
dément mal choisi mon heure pour rendre au Caïmacam 1 
de la Mirditie la visite qu’il m ’a faite le lendemain de mon 
arrivée.

Les gardes du corps que l’abbé m’a donnés, pour m’es­
corter pendant mon séjour dans la montagne, ont annoncé 
mon arrivée à ce fonctionnaire qui m ’attend en haut de la 
brèche, par laquelle je pénètre comme un assiégeant, afin
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